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paGuerre qui tuera
la Guerre

rev#

Eltrf

fecrivdin H. G. Wells nous dit
comment assurer la Paix du Monde

irfotre excellent ami et partait collabora*
.f; rieorses Bazile a eu l'heureuse idée
ÎTtraduire, sous le titre : La Guerre qui
hr a la Guerre, les principaux articles que
Slia le grand, romancier anglais II.-G.
Mis depuis le début des hostilités.
Nous sommes heureux de publier le de-r-

ftiar chapitre de « La Paix du Monde »,
.frisai le plus remarquable qui ait été pu-
}S sur la question et qui termine le vc-
ii ne dont La mise en vente aura lieu dans
î(H premiers jours de la semaine prochai¬
ne {1);
' Ou contrôle collectif des passions et
0es relations internationales c'est là
l>arrangeuient logique évident du conflit
mondial actuel : c'est si manifeste, si
{juste, 0.ue sur vin&t Personnes à qui on
'le proposerait, dix-neuf lui accorde¬
raient probablement leur assentiment.

• Elles seraient d'accord à reconnaître
qu'une telle mesure ou toute autre du
jnême genre est de beaucoup préférable
laux isolements et à la menace perpétuel-

' je d'une guerre nouvelle. ,

Mais contre ce contrôle clés forces tra-
j'aillent, chez ces personnes elles-mêmes
jst autour d'elles, qui rendent le but de
cette sfolution, acceptable en générai,
beaucoup moins probable qu'une sorte
fie non-solution qui ne serait que la réou¬
verture de toutes nos hostilités et de tous
nos conflits sur une.nouvelle base.
Certaines de ces forces sont vagues et

générales et ne peuvent être combattues
gue par une littérature libérale, variée
H abondante, en un combat vaste et di¬
vers dans lequel tout homme à l'esprit
(droit devra agir ainsi que sa conscience
lui dictera.
Il y a les vagues antagonismes natio¬

naux, les réserves en faveur du droit de
Son propre pays la sévère hypocrisie re¬
ligieuse, sociale et morale, du type Car-
lyle, l'ambition, le ressentiment et la
Suspicion,
La plus grande de ces oppositions va¬

gues est ee manque de foi qui fait dire
faux hommes que la guerre a toujours
(été et doit toujours être, qui les fait pro¬
phétiser que topt ce que nous pouvons
■faire deviendra corrompu et mauvais,
même en face des intolérables corrup¬
tions et maux actuels.
Lorsqu'au début, de la guerre, je pu-

Mai un article intitulé « La Guerre qui
tuera la Guerre », aussitôt un confrère

; hâta de réfuter mon rêve împratica-
lc : « La guerre a toujours été ».
Que la force de ce mot est grande !
ïl oubliait complètement le fait que la

guerre à changé de caractère une demi-
douzaine de fois en une demi-douzaine
ile siècles; que la guerre que nous livrâ¬
mes dans le Sud-Africain, la guerre ac¬
tuelle, les guerres de l'Italie médiévale
fet les guerres 'des Peaux-Rouges ont
presque autant de commun entre elles

'un chat, un homme, une paire de ci-
ux et une automobile, à savoir qu'ils

peuvent tous être un moyen de mort.
■ Si la guerre peut changer de caractè¬
re autant qu'elle l'a fait, elle peut en
Changer entièrement ? si la paix peut
Tire conservée indéfiniment dans les In¬
ities et l'Amérique du Nord, on peut, tout
missi bien, la conserver dans le monde
■entier.
Çe n'es-t pas moi qui rêve, c'est mon

(critique et ceux de son genre qui ne sont
pas encore complètement éveillés, et
t'est, leur somnolence que je crains plus
îl"e tout quand je songe à la grande tâ¬
che de l'accord mondial.

1 G'est cette masse plutôt désespérante,
inerte, pseudo-sage, d'incrédules qui

possible la continuation des dan-,
te de la guerre.
.,»ls encouragent l'activité "de là mino¬
ré mauvaise qui hait, qui vit d'orgueilcl àe satisfactions hideuses et qui désira
"àlemmeut. par conséquent, avoir sans
teç de nouvelles guerres. Et c'est eux

s'opposeront à ce que le démêlement
mal soit confié à d'autres mains, qu'aux
mains diplomatiques,
y " Que connaisSons-nous .des nuances
Ve toutes ces choses ? » demanderont-ils,
pj cette paresse qui singe la modestie.L'est eux qui se plaindront lorsque

®°us chercherons à acheter les entrepri¬
ses d'armements. Toutes les maisons pri-
'U/s d'armements du monde entier pour-
'a!er|t; sans doute, être achetées pour
®0|xant.e dix millions de livres sterling
IL <5o millions de francs), mais les in-
tehiles secoueront la tête et diront :
" Achetez-les, mais ce sera tout simple¬
ment remplacé par autre chose ! »
. '' .y a cependant de nombreuses for¬
te non calculées, qui militent en fa-
ter du grand arrangement. Le cynisime
®,^tjâtnais rien de plus qu'une démî¬tes et parce que l'homme est impar¬

fait, il ne s'ensuit pas qu'il doit être fu¬
tile.
C'est de la Russie, de l'Amérique, de

la Hollande peut-être, que, je l'espère,
viendra la ligne de conduite.
Du nouveau pape et de son influence,

je ne sais rien. Je suivrais volontiers le
pape, j'oublierais toutes mes querelles
avec le christianisme s'il pouvait donner
une ligne de conduite au monde, s'il pou¬
vait être autre chose que faible. Mais
dans la situation actuelle des affaires du
monde, il nous sied mal d'attendre oisi¬
vement que l'on vienne déblayer la rou¬
te pour nous.
Tout homme qui comprend les vastes

conditions de la situation, tout homme
qui peut parler ou écrire ou se faire l'é¬
cho, doit faire son possible pour répan¬
dre sa compréhension d'un Congrès du
Monde et l'établissement définitif de la
loi mondiale et de la paix mondiale qui
gisent, sous Tes misères, les cruautés et
les confusions de cette époque catastro¬
phique...

Avec une opinion fortement répandue
et organisée, des initiatives naîtront de
tous côtés efficacement;.sans elle, elles
seront partout infructueuses.

H. G.WELLS,
(Traduction de Georqes-Bàzile.)
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Une belle
victoire russe

COMMUNIQUÉ OFFICIEL
Pétrograd, 22 octobre-

Dans la région du village de Zàlay, à
l'ouest du bourg d'Olag, sur la route de
Mitau, nous avons de nouveau repoussé
hier une violente attaque de Vennemi.
Dans les régions de Friedrischstadl et de

Jacobsladt et sur le iront de lu région de
Dvinsk, aucun changement-
Sur le front au sud du lac de Boguins-

koié, nos troupes ont progressé sur quel¬
ques points vers l'ouest. A plusieurs repri¬
ses, les Allemands se sont lancés à la con¬
tre-attaque, mais dans beaucoup de cas ils
ont été repoussés avec de grandes pertes
par le seul, feu nourri de nos cléments.
Un fviolent combat près du village de

Douki, à l'ouest du bourg de Postavy, s'est
terminé par la prise de ce village par nos
troupes.
Au sud-est de Baranovitchi, nos troupes

ont passé en combattant sur la rive occi¬
dentale de la Cliara supérieure, et ont oc¬
cupé les hauteurs en {ace du village de
Mazourki : dans les combats qui se sont
engagés, elles ont fait de nouveaux prison¬
niers : vingt officiers et 1.568 soldats ; elles
ont pris trois mitrailleuses.
Sur la rive gauche du Shjr, les combats

continuent■
Selon des renseignements complémentai¬

res, le nombre des' prisonniers faits sur les
divers points de cette région et précédem¬
ment indiqué s'est encore augmenté de 67
officiers et 2.025 soldats.
Sur le reste du front, plus au sud et en

Galicie, à l'exception des combats A notre
avantage près de Novo-Alexinietz• et plus
au nord, rien d'important-

(40
(T Pa'raltra aux « 'Editions et Librairie
'< rue de Seine (VIe). ' -

»t

La vente de l'alcool
La circulaire enjoignant aux préfets de

prendre des arrêtés réglementant la vente
dies boissons alcooliques et des vins de li¬
queurs sera incessamment envoyée par le
ministre de l'Intérieur.
La vente sera autorisée à partir de 11

■heures du matin au lieu de midi.

Boches "et
Alsaciens

Le « Tenjps » s*associe aux
protestations de Jean Longuet
Les lecteurs du Bonnet Bouge n'ont

pas oublié l'émouvant - article de notre
ami Jean Longuet, député socialiste de
la Seine.

11 fait état d'un regrettable jugement
d'un juge de paix de la banlieue.
Après M. Georges Berthoulatqui, dans

un article de la Liberté, reprit à son
compte la protestation de notre éminent
collaborateur, voici que le Temps s'as¬
socie à son tour à l'émotion provoquée
par un jugement analogue prononcé à
Paris :

On se tromperait d'ailleurs si l'on croyait
nos frères d'Alsace-Lorraine seuls à s'être
sentis froissés : comment admettre, en ef¬
fet, qu'un Alsacien-Lorrain puisse, en rai¬
son do cette qualité, être tenu pour Alle¬
mand, et cela à l'heure où la France verse
à flots son sang po-ur la revendication du
droit contre l'attentat commis en 1871 ?
Il faut espérer que ces faits regret¬

tables ne se reproduiront plus, qu'il ne
se trouvera plus un Français assez stupi-
de pour traiter de « Bocbe » un Alsa¬
cien, — et en tout cas plus un tribunal
pour l'acquitter.

Le Sort de la Serbie
Nous posions hier la question de savoir si

la Serbie serait protégée de,s horreurs de
l'invasion.
La question est malheureusement trop

claire pour qu'il soit permis do se nourrir
d'illusions.
Nous devons déplorer pour la malheureu¬

se Serbie le sort de l'héroïque Belgique.
Malgré la vaillance surhumaine d'un peu¬

ple qui meurt pour ne ,pas se rendre, l'a¬
vance austro,allemande au nord et bulgare
à l'est s'opère arec une constance qui ne
laisse aucun doute.
A l'heure où nous-traçons ces lignes, l'aile

gauche austro-allemande se trouve à moins
de 70 kilomètres de l'extrême aile droite
bulgare. La jonction des deux fronts paraît
être une question de jours.
Les lignes allemandes sont, actuellement

jalonnées, de l'ouest à l'est, par Chabatz,
Aranjelovalz, Svitainatz, Krepoljin.
Le front bulgare est orienté suivant une

direction générale nord-sud et passe aux lo¬
calités suivantes : Negatin, Zayetchian,
Kmajevalz, Picot, Vrania et Egri-Palanka.
Le front serbe décrit ainsi un saillant cor.

respondant. au triangle Krepoljin-Negratin-
Zayetchan.
Ainsi que le fait très, justement remarquer

le critique militaire éu Joùrhal de Genève ■
« la gravité .decette situation ressort, entre
autres, de. l'absence des ravitaillements qui
proviennent essentiellement de Salonique. »
L'important est de savoir si les Serbes

pourront résister sur leurs positions actuel¬
les, . sinon, la résistance deviendrait égale¬
ment impossible sur la ligne de la Moravie,
l'aile gauche serbe tombant sous la menace
■d'une manœuvre enveloppante des austro-
allemands.
La retraite devrait alors s'effectuer sur la

ligne qui va d'Ujice, au nord-ouest, jus¬
qu'à Uskub, au sud-est, en passant par
Novibaznr et Mitrovitza.

• Reste à savoir ce que peuvent et surtout,
peut-être, ce que pourront faire les contin¬
gents franco-britanniques débarqués à Sa¬
lonique. Les lenteurs diplomatiques nous
vaudront sans doute de ne pouvoir remédier
à une situation presque désespérée.
Pauvre Serbie !...

R. LecoIntre-PatM.

Les "Allemands en Serbie
Ils perdent énormément de monde...
Athènes, 21 octobre. — Un télégramme

de N.ich est parvenu, cet après-midi, à la
légation serbe ici. Il annonce que les Ser¬
bes ont repoussé les Austro-Allemands, leur
infligeant des pertes considérables. Le mes¬
sage ajoute que les pertes de l'ennemi sur
la "rentière septentrionale serbe ont at¬
teint jusqu'ici le chiffre de 60-000 morts,
blessés et prisonniers ; parmi ces derniers
se trouvent beaucoup d'officiers.
Certains bataillons, en traversant les ma¬

rais de Semendria ont perdu les neuf dixiè¬
mes de leurs effectifs en vingt minutes,
■sous les tirs rapides de l'artillerie serbe
postée à cent yards de distance.
Le même télégramme nie l'occupation par

les Bulgares de Vra.nja, Velessa et Knaja-
vàitof, et. ne confirme que l'occupation d'I-
chtip et de Kotzana.
Un télégramme de M- Pachilch, arrivé ce

'soir, confirme les succès serbes et insiste
sur l'arrivée à temps des Alliés afin d'as¬
surer à la lutte une issue favorable.
. .l'intensité de leur offensive s'en ressent
Londres, 23 octobre — Le correspondant

du Morning Posl h Athènes télégraphie que

la situation en Serbie prend un aspect plus
favorable. Les A'iefmands ont subi des- par¬
tes importantes et leur offensive s'est ra¬
lentie vers mercredi ; par suite, les Bulga¬
res paraissent avoir abandonné leur mar¬
ché le long die la vallée du Timok et dé¬
ploient leurs principaux efforts en Macé¬
doine.

Les Bulgares chez les Serbes
Un pont détruit

Athènes« 22 octobre. — Le préfet de Salo¬
nique télégraphie que les communications
entre la Grèce et la Serbie sont interrom¬
pues par suite de la destruction dû jjont
de chemin de fer entre Zimpcvojof et Des-.
torou.

Les Serbes défendront énergiquement
lUskub

Londres, 23 octobre. — Do Rotterdam au!
Daily Telegrapli :
Une dépêche reçue de Salonique affirme

que les autorités serbes -sont résolues à dé¬
fendre Uskub A outrance et facilitent l'é¬
vacuation de la ville par la population ci¬
vile. De nombreux habitants sont déjà par¬
tis.

La "Roumanie
au secours de la Serbie
Les conditions de l'intervention

Londres, 22 octobre. — De Bucarest au
Morning Posl :
L'opinion dominante est que la Roumanie

interviendra ■sûrement pour aller au secours
de la Serbie ; mais le l'acteur déterminant
de cette intervention sera l'importance des
forces envoyées' en Serbie par les puissances
de la Quadruple-Entente.
* ' -> <!♦»-< ■

Contre
Ee Cabinet anglais
Londres, 23 octobre. — (De notre en¬

voyé spécial). — L'Angleterre a aussi
son scandale politique. Et comme chez
nous il vient de la réaction.
C'est le Daily Chronicle qui a levé le

lièvre, et l'on reconnaîtra qu'il est de
taille.
Depuis quelque temps le Cabinet An¬

glais était en butte à une campagne très
violente de la part de certains journaux,
principalement ceux du groupe (■ Algia-
mated Press Ltd. » qui est la propriété
de Lord Northeliffe et dont le principal
organe est le Daily Mail.

Les attaques étaient surtout dirigées
contre MM. Asquith et.Sir Edward Grey,
les deux grands ministres démocrates.
La découverte du complot et sa dénon¬

ciation va met tre fin, esperons-le, à une
tension qui n'inquiêta'it pas seulement
l'Angleterre mais, par suite des ramifi¬
cations de VAlgamated Press et du Ti¬
mes, englobé lui aussi dans l'affaire, se
communiquait jusque dans les pays al¬
liés.

Je vous donnerai "demain les détails
sur cette affaire.

CeorgesBazIle.

De Svoboda
à Lombard

Le jour même ou une certaine presse
s'emballait, ou comme on dit dans l'ar¬
got du métier, « marchait à fond » dans
l'affaire Lombard, on annonçait que
Svoboda bénéficiait, d'une ordonnance de
non-lieu.
Svoboda ? Vous ne vous rappelez pas

l'affaire Svoboda ?
Ce fut, en son temps, il y a trois mois,

peut-être, ou quatre, un « scandale »
aussi gros que la découverte du trafic des
réformes. Sur les racontars d'un agent
de la Sûreté générale, bavard et vani¬
teux, un journal partit à fond de- train.
Svoboda, qui vivait à Paris, et était

un habitué des grands cafés et des res¬
taurants « chic », n'était plus l'Améri¬
cain que chacun connaissait.
Il devenait Allemand.
Etre Allemand, c'est naturellement

être un espion. ...

Espion, Svoboda était un espion" cri¬
minel. , „ ,

C'est, lui qui avait nus le feu a la
Toi;raine, le grand paquebot français
qui brûla entre New-York et Le Havre,
en plein Océan.
Et ce fut alors un extraordinaire ro¬

man, qui se débitait par tranches quoti¬
diennes.
Ii y avait des malles mystérieuses, et

des villas truquées et des hommes mas¬
qués...
La vie de Svobo'da fut fouillée. On in¬

terrogea ses maîtresses, même ses amies
d'un soir. Les gérantes des cafés où il
prenait du whisky, donnèrent leur opi •
ni on, et les garçons pareillement. v

On tenait le bel espion de mélodrame,
rusé et audacieux, décidé à tout, même
au crime...
Un.beau jour, on n'en parla! plus. Et

l'on annonce aujourd'hui que Svoboda
est remis en liberté : il bénéficie d'une
ordonnance de non-lieu.

■ Mais qui pense auiûubyiiui â Svobo¬

da ? Personne, pas même ses accusa¬
teurs.

Cyest le docteur Lombard qui tient au¬
jourd'hui l'emploi. C'est lui, la vedette.
Jusqu'à oe que...
Mais on dira alors :
— Au suivant, de ces messieurs !
Et ce langage de salon de coiffure

convient, car ces gens-là, avec leurs his¬
toires de brigands, qui s'arrêtent subite¬
ment, sans qu'on sache pourquoi, nous
« rasent »...

S ils ne faisaient que nous « raser »...
'Mais ils sèment le soupçon universel et
le doute général, et ils déconsidèrent la
France.

Georges CLAIRET.
. TP ;S- ~ O? nous signale l'article queM. de VI aleffe "donnait hier ,à « Paris-Mi-

», et qui, par extraordinaire, nous
avait échappé. -M. de Waleffe vient -d'être
reformé. 11 sait ce que c'est qu'une ré¬
forme. EccutczAe :

« ...C'était le politicien (« Lombard »)
"qui: promettait aux soldats malhonnêtes de
les faire réformer. Or, ses clients jouaient
au dupeur dupé. "Car, s'il suffisait d'un
certificat médical ;de idomplaisance pour
■être renvoyé dans ses foyers, c'est que les
règlements militaires auraient ét»é tfaits
p,E|r ides' (Sourdes, yé qui n'œtj pas le:
cas. »

Et 'M. de Waleffe énumère alors, et dé¬
crit, toutes les formalités de la réforme :
ce que Lombard avait à acheter, c'était
le major du régiment et les membres du
1er conseil (quatre médecins et ides offi¬
ciers dont un général). Puis il y a les
membres du second conseil. « Encore une
demi-douzaine de personnages à ache¬
ter »

Avec les sommes qu'on dit qu'il deman¬
dait, le docteur Lombard ne pouvait ache¬
ter autant do complices.
AOu alors, il perdait de l'argent...
■■ ■ ■ ) *♦—<

DERNIÈRE HEURE
Et voici un nouveau . scandale de la co¬

caïne. Des arrestations ont été opérées cet
après-midi à 'Montmartre, entre autres
celle d'un médecin connu qui, de complicité
avec les Trafiquants, fournissait les ordon¬
nances avec lesquelles ses clients se pro¬
curaient de la cocaïne.
C'est "M. Thierry, l'actif commissaire du

quartier SainLGoorges, qui a découvert, ce
trafic sur te quel nous reviendrons demain.

Faut-iî supprimer
des Ministres?

M. Teytral le demande, mais tout
le monde n'est pas de son avisi

L'honorable. M. Peytral est président de
la Commission 'des finances du_Sépat. Il
tient donc, à 'demi, les cordons de la bourse
nationale. Il est de notoriété publique que,
même en temps de paix, on est assez « chi¬
che » au Sénat. On y discute "toujours àpre-
ment les crédits, et ce n'est pas sans- une
petite angoisse que chaque Excellence com¬
paraît, chaque année, devant, les redouta¬
bles Pères conscrits. C'est qu'ils s'acharnent
à disséquer, sans lassitude comme sains .pi¬
tié, les budgets les plus laborieusement pré¬
parés.
La guerre avait un peu changé >ces habi¬

tudes. Il fallait faire vite, et toujours large¬
ment, Quand la dépense se chiffrait par mil¬
liards, qui aurait osé discuter sur l'utilité
relative d'un crédit de quelques centaines de
mille francs ? Les ministres eurent leur re¬
vanche : c'est à peine si leurs rapports
furent entr'ouvefte ; tout oc qu'ils deman¬
daient, on le leur donnait, les yeux fer¬
més.

Des économies
Hélas ! d'imprudentes paroles de M. Ribot

mirent bientôt fin TTcette charmante idylle.
Cette chose fantastique se produisit : ce

fut un ministre qui, le premier, s'écria : « Il
faut faire des économies ! » Il est vrai, que
ce ministre est sénateur ; cet âge est sans
pitié !

— Il faut faire des économies ! répondit
comme un écho la voix de M. Peytral, le¬
quel, reprenant sa Joupe et„ises dossiers,
se remit ■ aussitôt en chasse à travers les
budgets.
Faire des économies ! Louable idée. Il

n'est pas une ménagère qui refuse son ap¬
probation à M. Peytral cpmme à M. Ribot.
Mais le moyen, quand on a le gouffre de

plusieurs- millions de bouches, -et un nombre
appréciable de gueules (il s'agit cette fois
des canons) à remplir quotidiennement ?
M. Peytral a trouvé ceci : il faut suppri¬

mer des ministres. . •-
De prime abord, l'idée ne rebute pas.

A quoi -servent, en temps de guerre, -les mi¬
nistres du- temps de paix ? Pourquoi, quand-
tous le-s br-a.s sont aux armées ou d-ans les
-usines réquisitionnées, un- mimsfee du tra¬
vail, un ministre -de l'agriculture, un mi¬
nistre des travaux publies, un ministre du
commerce ? Pourquoi un sous-secrétaire
d'Etat aux beaux-arts ?
C'est la guerre. Toutes tes -pensées, tou¬

tes tes activités sont tournées ve"rs la guer¬
re. La vie -du -pays est to-ut entière consacrée
â la vie de l'armée. Il n'y a -donc qti'une
direction qui compte : celle de la guerre —
■avec -s-es auxiliaires : la marine, les affaires1
étrangères, les -inévitables finances. Et tout
le reste n'est que littérature — ou vaine pa¬
perasserie.
Pas de bouches inutiles ï clesf ïft loi dés

peuples -en guerre, -comme -des villes assié¬
gées. De celte vérif. épremière h la proclama^
tion que M. Peytral a rai-son -de vouloir dé¬
busquer -une -demi-douzaine de "ministres, il
n'y a plus qu'un pas. .

Problème complexe ^
ILe pas, je n'ai pas voulu vous inviter à

le faire aussi 'vile. Il faut toujours se mé¬
tier -des solutions simples et des premières
impressions. A trop croire en la logique, on
risque fort de -se fourvoyer. En un mot, il
•faut d'autant plus se -méfier -de la propo¬
sition de M. Peytral, qu'elle -semble -impec¬
cable et d'une -déduction presq-ue mahéma-
lique.
A la vérité, la -question -n'est pas aussi

-simple que cela. Certes, nous faisons la
guerre —et toute la Nation n'a d'autre
préoccupation que la victoire.
M-ai-s -s'ensui-t-il que toute la vie du pays

doive d'-arrôter ? On ne le -saurait -prétendre.
Il faut alimenter notre formidable machine
de guerre — les hommes comme -les canons.
Le ravitaillement, de l'armée demeure une
préoccupation quotidienne -renouvelée. Il
faut aussi ravitaillerlès civils.
Comment assurer notre crédit si notre

commerce, notre industrie ne -s'efforcent pas
de reconquérir les marchés,^de faire -triom¬
pher dans tes deux continents le génie fran¬
çais ? Ce qui -nous manque, il faut le cher¬
cher dans nos colonies d'abord, jusqu'à pré¬
sent riches surtout d'espérances, et pour
qui se révèlent, brusquement, un devoir et
un avejnr hisoupçonnés'. Il faut traiter avec
l'étranger, signer des traités de commerce
avec les neutres.
La guerre n'est pas que militaire : elle

est aussi économique. Et que nous servirait
de chasser l'Allemand de Champagne et
d'Artois s'il pouvait, cette guerre finie, re¬
commencer à lancer ses agents, déguisés en
commis-voyageurs, -sur les marchés aban¬
don-nés par nous ?

Et la paix ?
C'est tellement vrai, la nécessité de celle

lutte est -d'une telle_évidence, qu'en pleine
guerre, nos trois couleurs ont flotté -sur le
pavillon français de "l'exposition de San
Francisco,, et que le général Lyautey, al¬
liant à sa bravoure de soldat son bon sens
-de colonisateur clairvoyant, a organise la
merveilleuse exposition de Casablanca.
Comme 1e faisait remarquer l'autre jour

un de nos confrères, il conviendrait peut-
être aux pékin-s ne n'être pas plus militai¬
res que nos généraux.
Mais ce n'est pas tout. En dehors de ex¬

pédition -des affaires courantes,nos minisires
on-t sans doute -d'autres sou-cis.
N'est-ce pas un général qui a dit — après

M de la Palisse — que le but do la guerre,
en définitive, c'était la paix ? Parole pré¬
cieuse. -Ce général était inspiré par sainte
Geneviève, ce jour-là, n'en doutons pas.
Ainsi, il nous faut nous souvenir que nou?

nous bat-Ions pour avoir la paix.
La paix ! Vous rabpelez-vous, à son pro¬

pos, cette prophétie de Tristan Bernard, as¬
sez humoriste pour savoir être, à l'occasion,
politique parfait : « Un jour viendra, Mes¬
sieurs les Ministres, où des menaces de paix

surgiront, et ce jour-là, -nous ne serons pas
prêts,.. » ?
Quoi ! L'honorable M. Peytral soupçonne--

irait-il nos ministres de -ne pas songer aux;
redoutables problèmes qu'il faudra qu'un
avenir prochain trouve résolus ? C'est en
temps de paix qu'il convient de se préparer-
à la guerre ; mais c'est en temps de guerre.-
qu'il faut réorganiser" la paix.
Ces millions d'hommes qui reviendront un-

jour, couronnés de lauriers, il leur faudra*,
manger.
La gloire ne suffit pas pour nourrir Un

peuple. Du jour au lendemain, il faudra.que,'
les u-sines marchent, que les transports
soient réorganisés, -le ravitaillement assuré,
les exportateurs à leur poste. Il faudra que-
le p-ays vive.
La guerre après la guerre
Qu'il vive ctjgulilJxiamph-o. Le front aura

encore -changé : on- se battra partout où. sa
trouvent des débouchés. Les canons, les
munitions don-t nous devrons faire .usage,
ce seront les produits français.
Y songe-t-on suffisamment ? Je ne sais

pas. Mais il semble qu'il n'y ait pas tro[>
de quinze ministres pour y travailler.
Il est en tout cas fort" intéressant de sa¬

voir ce que chacun fait et projette dans son
département. . _

A .l'intention des lecteurs du Bonnet Rou¬
ge je"suis donc allé de ministère en minis?
itère. Dans les botes qui suivront, je dirai
impartialement- ce que j'ai appris, ce que
j'ai vu.
Et s'il se trouve quelque porte derrière

laquelle il ne s-e-passe rien, vous voudrez
bien lecteurs, conclure vous-mêmes que,
cette fois-là, c'est M. Peytral qui aura rai¬
son. _ , _J. G.
Lire demmn -î rr.

LA GUERRE ET LE DROIT FRANÇAIS
Ce que l'on a fait ; ce que l'on prépare ait

Ministère de la Justice

communiqué Officiel
TROIS HEURES

Dans la soirée d'hier, des groupes enne
mis ont tenté de sortir de leurs tranchées,
dans la partie sud du « Bois en Hache » et
près du Fortin de Givenchy. Ils ont été im¬
médiatement et facilement dispersés.
En Champagne, également, de fortesJ'c-

connaissances enemies, appuyées par des
tirs d'obus lacrymogènes et suffocants, onè
essayé d'aborer nos positions wçsf la buUd
de Tahure. Nous les avons partout refoulées,
et à peu près détruites par nos feux d'infan¬
terie et de mitrailleuses.
Sur le front de Lorraine, )ii$ts avons, pat

un combat, pied À pied ci, opiniâtre, conqtis
une tranchée tenue par l'ennemi à, proximité
du croisement des routes Lcinlrey-Gon--
drexon et Amenoncourt-ReiUon.

Nuit, relativement calme sur le reste dut
front.

; < 1 ' '

LA

Bataille Syndicaliste
DISPARAIT

-"■H1 ■■ 1

Ce matin, la Bataille Syndicaliste, ânhôh-
çait une pénible nouveLle à ses lecteurs :
-elle dii-spairal-t après Le 1638° numéro.
Les difficultés de l'heure présente avaient

diminué les ressources qui permettaient de-
vivre et de mener le bon combat à l'organe
d-e la classe ouv-rière.
-Créée par tes Syndicats à un (moment oùf

la lutte du prolétariat- contre le -patronat
entrait dans une phase décisive, elle avait
toujours soutenu avec une belle vigueur lai
cause et les intérêts de la classe ouvrière.
Elle avait vu peu à peu ses efforts cou¬

ronnés de succès appréciables. Les cama¬
rades Yvetot et Jouh-aux, qui avaient juré-
si-dé à sa fondation, firent même auto-rite
en matière de contestation entre ouvriers et
patrons et souvent le gouvernement fit ap¬
pel â leur concours-
La Bataille Syndicaliste (meurt e.n -beauté.-

Elle a voulu, lutter jusqu'au bout, compre¬
nant qu'elle se devait toute- entière à oette
classe ouvrière qui l'avait fondée et dont
les intérêts devenaient d-e plus en plus ur¬
gents à défendre, principalement en ce imd-
ment-ci.
Une liquidation à l'amiable -avec S'^s

créanciers a clos sa. situation.
Souhaitons qu'après la guerre, elle~puisse

reprendre sa place à la tête des organisa¬
tions ouvrières et continuer à leur rendre
les services qu'elle leur rendît jusqu'à son;
dernier jour.
Sa -dispairilion, momentanée nous "vou¬

lons le croire, laissera des regrets â. tous
ceux qui voyaient dans l'ouvrier autre cho¬
se qu'une machine à exploiter et qui ai¬
maient les luttes rudes et désintéressées on.
faveur de toutes les causes nobles èt huma¬
nitaires.
Camarades, â bientôt I

La "Bataille va paraître
En môme temps que l'annonce»

d-e sa disparition, la Bataille Syndicaliste
publie dans son dernier numéro une « Dé¬
claration » où, reconnaissant que la gue-rre
ayant supprimé l'activité syndicale, un or¬
gane syndicaliste n'avait plus la même né¬
cessité,' mais cependant, qu'il .fallait à tout
prix conserver un organe ouvrier, les si¬
gnataires ont -décidé que la Bataille. Syn-,
dicaliste serait remplacée par la Bataille.

» Le journal représentera, disent-ils, la,
période de transition qui doit séparer lai
vie de la Bataille Syndicaliste d'hier do la
Bataille Syndicaliste de demain. »

No-u-s souhaitons bonne chance à notré
nouveau confrère..



LE BONNET ROUftE

LA VIE DE PARIS

L'Affaire
Lombard

S'est-on rendu compte, à la suite de
l'article que le « Bonnet Rouge » publiait
hier, du mal que l'on faisait au pays
en grossissant à plaisir cette affaire des
réformes frauduleuses ?
Il le semble bien.
Les journaux de ce matin. — sauf quel¬

ques feuilles de calotte et de réaction,
dont c'est le métier de saisir toutes les
occasions, même les plus mauvaises, pour
diffamer le gouvernement de la France, —
paraissent vouloir présenter l'affaire com¬
me elle se présente dans la réalité.

Ils ne sont plus que 21
Le « Matin », qui avait annoncé quel'on poursuivrait au moins trois cents

personnes, déclare aujourd'hui que le
nombre des personnes arrêtées est de
vingt-ef.-une : 2 médecins civils, 1 méde¬
cin militaire, 3 secrétaires d'état-major,
dont l'un était le secrétaire personnel du
docteur Lombard, l'autre attaché au mê¬
me bureau de recrutement que le major
Laborde, et le troisième au gouvernement
militaire de Paris ; le « crime » de ce
dernier 'consistes paraît-il', à avoir dé¬
robé du papier à en-têtes et divers im¬
primés. !
Voilà la terrible « bande organisée ».

Les autres personnes arrêtées sont des
clients que la « bande d aurait fait ré¬
former induement. Or. certains de ces ré¬
formés ont été examinés à nouveau, no¬
tamment par le docteur Socquet, méde¬
cin-légiste, et on a reconnu qu'ils étaient
bien atteints des affections pour lessquelle
ils ont été mis en réforme. Il n'en va pas
de même pour quelques autres, parfaite¬
ment sains.

Ripailles imaginaires
On n'a pas oublié,, d'autre part, que le

docteur Lombard étfipS acfcust) diavoir
transformé son hôpital en pension joyeu¬
se, où les soldats qui le payaient auraient
attendu l'heure propice à la réforme, en
se livrant à des orgies crapuleuses.
Or, le docteur Lombard a dirigé deux

hôpitaux, celui de Neuilly et celui ,de Bel-
leville.
A ' celui de Neuilly, il n'y eu pas la

moindre ripaille : c'est 1* » Intransigeant »
qui nous l'apprend en nous rapportant les
déclarations de rinfirmière-majur, Mme
"Pb. Bôurcàrt :

On a dit de l'hôpital « 38 » que c'était une
singulière maison ». On* a dit que les fêtes
s'y succédaient. On a dit que nos blessés nous
coûtaient jusqu'à 50 francs par jour 1 Tout
cela est mensonge. 11 n'y a jamais eu une feœ
à l'hôpital 38, à l'exception de la célébration
du Ramadan, fête rituelle en faveur de blessés
musulmans. On ne dépensait que 2 fr. 57 par
jour pour chacun de nos blessés, frais géné¬
raux compris ! Ou reste, l'économe vous don¬
nera tous les éclaircissements que vous vou¬
drez.

L'Intransigeant ajoute :

Mme Ph. Bourcart nous prie de descendre à
l'Economat et nous accompagne.
Là, la Croix de Lorraine tient conseil, Son

vice-président se dégage énergiquement, com¬
me Mme Bourcart, de tout semblant de com¬
promission.

11 insiste sur les points suivants :
1. Le docteur Lombard a été désigné par le

Service de Santé.
2. Les malades ont été désignés par le Ser¬

vice de Santé qui ne connaissait à l'hôpital
38 que le docteur Lombard.

3. L'argent du fonctionnement provenait uni¬
quement des bienfaiteurs dont Mme Ph. Bour¬
cart.

4. Il n'y a jamais eu ni bombances ni dépen¬
ses excessives.

5. Les personnes. honorables .comme VI. La¬
coste. président de l'Association Fraternelle des
.Employés, ouvriers des Chemins de fer frdn.-

- çàis, qui font partie de la Croix de Lorraine
n'ont, rien de commun avec le scandale. "

Voilà pour l'hôpital de Neuilly.
L'autre hôpital que le docteur Lombard

a dirigé est à Belleville.
C'est le Petit Journal qui; pour ce second

■hôpital, va mettre les choses au point. Cet
•hôpital était installé dans les locaux de la
brasserie Karcber. dont le propriétaire est
:M. Baur.
Un rédacteur du Petit Journal a vu M.

©aur :

M. Baur qui a toujours occupé lui-même une
partie de la brasserie nous a dit n'avoir rien
remarqué d'anormal ni d'incorrect, en tous cas
n'avoir jamais entendu parler de festins

M. Baur nous dit aussi qu'à l'hôpital 27 lessoldats étaient admirablement soignés à tousles points de vue et. qu'il n'v eut aucun décès
malgré des cas graves. Certains de ces soldats
avaient l'air riches ; mais .ajoute M. Baur, lasollicitude de Lombard allait surtout a ceux
qui ne recevaient rien de chez eux et à quivolontiers il donnait de sa poche une ou deux
pièces de cinq francs, quand ils regagnaientleur dépôt.
Le docteur de Saint-Maurice, nous dit encoreM. Baur, faisait son service consciencieuse¬

ment. C'était un bon médecin.

Le docteur Saint-Maurice
Quant au Journal et au Petit Parisien. ils

Se contentent de donner loyalement les ex¬
plications que Mme de Saint-Maurice pré¬sente pour la. défense de son mari. Nous

avons reçu également une lettre de la fam¬
ine du médecin martiniquais :

iveiugie ue l'aisne, ,vj. ue saint-Maurice yolt-
-i, se laue une cnenteie u Fans :
ai. le Docteur Luninaiu avait publié dans

-.vers journaux, notamment qans le Malin,
■vie annonce d'après laquelle il se mettait à la
-^putoiwou des médecins rétugies pour- leur
ucurer des clienteies. Mon mari lut donc

\..i«ne par la à se meure en relations avec son
joiurere qui lui inspira d'autant plus con-
,-auee qu'il était pi osaien t uu uunsea d'Arron¬
dissement de la rseine et membre actif ue plu
sieurs sociétés de bieniaisaiice. M. ie Docteur
Lombard lut loua un appartement pour lui
penuetu-e de s'installer nans le quartier de
Baint-Buipice et sur les conseils de ce Mon¬
sieur, ii établit une clinique a v itry-sur&enie.
al .le docteur Lombard, par surcroît, lui pro¬
cura des cbents à Fans et bientôt, il prit l'ha¬
bitude de lui envoyer des gens qu'il fe priait
d'examiner pour leur -délivrer des ceruncuts
à toutes tins utiles.
j'aianne de la- façon la plus précise :
1. yue mon mari délivrait ces ceruncuts dans

les conditions les plus régulières ;
2. Qu'il n'a jamais su l'usage que ses clients

en faisaient ■

3. que c'est après son arrestation qu'il lui
a été révélé que ces certificats servaient Ue
base à l'établissement, par un secrétaire d'ê-
tat-rnajor, de faux" permis d'hospitalisation que
le dit secrétaire signait des noms de médecins-
majors, aihi de fane hospitaliser ces personnes
a ' i'uiiiijùumeè dirigée par AL lë docteur cwu-
bard.
4. Que quoiqu'ailant faire sur demande mê¬

me au docteur Lombard et avec lui, une courte
visite tous les matins à celle ambulance, îuoli
mari n'a jamais été appelé même à suivre k
traitement des gens qui étaient hospitalisés a
l'ambulance, sauf dans- les cas graves nécessi¬
tant la consultation de plusieurs médecins ou
des opérations chirurgicales.

11 ne m'appartient pas d'émettre une appré¬
ciation quelconque sur les accusations formu
lées contre M. le docteur Lombard et- d'autres
médecins qui étaient attachés à son service
personnel ou au service de son ambulance. La
justice fera ia'pleine lumière sur les faits qui
lui sont reprochés et par là même, ainsi i,.
j'en ai la ferme et inébranlable conviction, elle
ne lardera pas à proclamer1 ia complète inno¬
cence do mon mari et à reconnaître la regret¬
table erreur dont il a été victime. En effet-,, le
fait même qui est la base de l'accusation por¬
tée contre mon mari, s'es-t-à-dire la délivrance
des certificats, établit, quand on y réfléchit,
qu'il n'était point le complice de ceux qui se
servaient de ces certificats 'pour faire des taux,
car n'est-ii pas évident que s'iL n'avait pas
ignoré l'existence même du secrétaire d'élat-
major préposé à la fabrication des faux, il
n'eût pas commis l'imprudence de- mettre en
circulation sa signature dans de telles condi¬
tions ï N'est-il pas tout indiqué qu'il se serait
arrangé pour rencontrer en quelque lieu secret
ce secrétaire d'élat-major et là lui donner ver¬
balement les précisions techniques nécessaires
pour l'établissement des permis d'hospitalisa¬
tion ï . ...

L'instruction

M. Bouchard'on poursuit son instruction.
Avec tous les honnêtes gens, nous for¬

mons le vœu -que tous les" coupables soient
retrouvés et- châtiés.

LePeuple bulgareetson Roi
t. ■ne» -

Vu peuple qui voyait clair
mais qui n'a pas su agir à temps

Paris à l'abri
des explosions

On ne chargera plus de projectiles
dans l'enceinte des fortifications

Nos lecteurs ont pu remarquer que notre
article d'hier sur l'explosion de la Maison-
Blanche se terminait par un blanc. Le Bon¬
net Rouge publiait que M. Mithouaird, prési¬
dent du Conseil municipal, accompagné de
M. Virot, secrétaire, avait fait auprès de
'M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat' à
la guerre, une démarche pour obtenir la
suppression des usines situées dans Paris
où Ton procède au chargement des projec¬
tiles.
M. Thomas a déclaré qu'actuellement il

ri'y' a plus d'usine-'dé chargement dans l'en¬
ceinte des- fortifications, et qu'en banlieue
toutes les ' précautions ont été prises pour
que les ateliers de'cette batégorie: ne cons¬
tituent' aucun danger pour les'; aggloméra¬
tions dans lesquelles' ils se trouvent.

L'existence de la Bulgarie est en danger.
Le peuple bulgare, trompé depuis long¬
temps, est devenu aujourd'hui l'instrument
aveugle d'une politique infâme. Jouet aux
mains du tsar Ferdinand! de Cobourg et
Gotha, il sera la victime expiatoire du cri¬
me que le Renégat est en irain de com-
Imettre envers La civilisation et l'humanité.
Avec une netteté absolue, ce peuple bul¬

gare prévoyait, peu de temps avant la
guerre européenne, le sort que le prince al¬
lemand lui réservait, et je suis sûr que la
Révolution aurait éclaté en Bulgarie si la
grande guerre n'était intervenue pour jus¬
tifier les mesures inquisitoriaies -prises par
le tsar Ferdinand -contre ceux qui lui mon¬
traient le chemin de Vienne à lui, à toute
sa famille et pour toujours-
Je crois intéressant pour le public fron¬

çais de lui faire connaître l'opinion que les
hommes politiques bulgares, touites
nuances, ont exprimée pour le tsar Ferdir
nand et l'avenir som'bre de la Bulgarie, un
an après la catastrophe de 1913 et presque
un an avant la seconde, et la plus formi¬
dable catastrophe qui est en train de se
préparer.
Le 29 juin 191-i, à l'occasion de l'anniver¬

saire -de l'attaque brusquée de la Bulgarie
contre ses anciens alliés, te quotidien de So¬
fia L'Aurore (Zarya), que j'ai l'honneur de
-représenter en France, s'ad/ressa aux hom¬
mes d'Etat bulgares, demandant leur avis
-sur cette date.
Voici ce qu'ont répondu les représen¬tants du peuple bulgare, pris au hasard, et

qui montre clairement comment ils pré¬
voyaient la perte prochaine de la Bulgarie.
M. M. Takef, ancien ministre, leader du

parti démocrate, s'exprime en ces tenmes :
« A cette date (29 juin 1913), furent enter¬

rées trente-cinq années de travail et d'éner¬
gie, et la Bulgarie fut jetée dans un pro¬fond abîme. Depuis lors le pays glisse sur
une pente gui nous traîne fatalement vers
1393 ([.'année de ta disparition de la Bulga¬rie). Un devoir suprême s'impose donc au
peuple : se lever comme un seul homme
et crier à toute voix ; A bas les mains ! »
Quelle lucidité !
Le docteur N. Sakaroff, député, leaderdes socialistes unifiés, a dit :
« Le 29 juin : c'est le canoeau de Ferdi¬

nand ! Le code pénal ne peut le saisir et
malheureusement le lynchage populairen est pas organisé. »

Quel malheur, en effet !
M. Stambolisky, le fameux chef du parti

agrarien, est encore plus catégorique :
« Si on cherche des responsabilités, dit-ille■ tsar Ferdinand est tombé avec ses deuxpieds dans le piège. »
M. Fadénhébt, professeur à l'Universitéde Sofia, député et leader du parti radical,conseille le peuple ainsi ;

« Il est temps de mettre fin à une politi¬
que d'aventures qui ne tardera pas à ap¬
porter au pays encore des'malheurs.. »
Oh ! oui, ça n'a pas tardé !...
M. Ianco Sakazoff, vétéran des socialistes

bulgares, s'écrie :
» Le 29 juin ept seulement le commence¬

ment de la catastrophe, dont les auteurs
sont le tsar Ferdinand et jon gouverne¬
ment. »

Aujourd'hui, c'est l'achèvement de cettë
catastrophe !
M. P. Abracheff, ancien ministre du par¬

ti Daneff, déclare :
« Le 29 juin est la progéniture d'un mo¬

narchisme absolu. »

M. Dragliieff, député agrarien, s'exprime
ainsi ;

« Le 29 juin est la plus noire ligne de la
page noire de la ruine bulgare. Celte page
et cette ligne sont écrites par l'inspirateur
du régime personnel — le tsar Ferdinand
— avec une plume rouillée : les partis gou¬
vernants, trempée dans un encrier plein
d'ignorance nationale et de désorganisa¬tion. »

Mais non seulement les hommes politi¬
ques ont accusé le tsar Ferdinand d'avoir
mené la Bulgarie a.u désastre, mais ses gé¬néraux, eux aussi, ont tenu à protester con¬tre le Renégat.
Prenons, au hasard, l'opinion dlu géné¬ral Vazoff :
« La castastrophe de la Bulgarie fut cau¬sée par la camarilla royale : c'est un filetbien organisé qui a ses nerfs dans l'armée

et dans toutes les institutions publiques, etqui est une gangrène dans l'organisme del'Etat. »

C'est un général de Sa Majesté qui ditcela ! Et avec ces généraux et ce peuple, letsar- Ferdinand a osé entreprendre une
guerre sans l'assentiment national !...
Peuple ! Réveille-toi maintenant et profitedes arme qu'on t'a confiées. Débarrasse-toidu roi félon !
Débarra.sse-toi du tsar Ferdinand : uîleconscience qui ne se trouble pas, puisqu'el¬le ne connaît pas de responsabilités. Unihomme qui aurait été nuisible à la société,s il élait un simple martel, et qui est dan¬gereux, fatal même pour un peuple lors-

qu il est souverain !
Un homme, un cerveau, une conscience,une main, qui sent tout, et un peuple quitravaille depuis quarante ans. mais quis est laissé endormir et désarmer, et quin est rien.
P* bulgare ! Si après le réveil de1.113, — après I-a première catastrophe —tu n avais pas frotté si longtemps tes yeux,cette main criminelle serait déjà coupée.Il n est pas encore trop tard !

Léon Savadjian.
Publiciste bulgare.

L'Alerte de cette nuit
Vers onze heures 'du soir, on vit subite¬

ment s'éteindre les becs de gaz dans les
rues de Paris. En même temps, lés gran¬
des usines de la périphérie où le travail
se continue la nuit, recevaient téléphoni-
-quement l'ordre dejsu.pprimer toute lumière.Il n'en fallut, pas davantage, malgré ju'cii
n'ait entendu ni les pompiers ni la sonnerie
du « Garde à vous », pour que se répanditle bruit d'un raid de zeppelins sur Paris.
Renseignements pris, il s'agissait d'un

simple exercice d'alerte.

Vérsemenîs d'or pour
la Défense Nationale

TOUS LES SPORTS
LE DIMANCHE SPORTIF,

Cyclisme
Le championnat de la F.A.S. dés 100 kilo¬

mètres. — De midi 30 'à midi 50 -au « Père
Auto » 105, route de Versailles, à Ville d'Avrayfonctionnera le conlirôio de départ de cette
epreu.ve.
Les Auclax Cyclistes. — Sortie aux bois de

l'Epard et aux Vaux do Cernay. Rendez-vous
porte Maillot (garé de Leinture) à 6 b. 20.
Dimancite 24 octobre le peioton d'instruction

du Corps des Volontaires cyclistes de l'U.V.F.
fera une sortie en terrain varié : école de d-
railieur et de section ; attaque et dérense de
positions. Rassemblement général à 7 heures
au siège, '24 ,boulevard Poissonnière, mine de
ro»êe avec armes : calot, brassard .jambières.
Retour vers midi.

Football-Association
COUPE NATIONALE (U.S.F.S.A.). — Cailla

Club contre ttueil Athl&tic Club S 2 heures 45,
64, allée- Moneeau au Ferreux.
U.S.A. enchy. contre A.S. Française à 2 heu¬

res 45, rue du Général Hoquet, 21, à Clichy.,
Ârmy Service Corps contre C. A. Enghien à

2 heures 45, route de Margency à Eaubonne.
Football Rugby

Racing Club de France (1) contre Sporting
(1) à Colombes à 2 heures 30.
A.S.F.T.T. (lj contre Stade Français (1) à

13 heures à St-Gloud, terrain de la Faisanderie;
A.S.F.T.V. (2) contre Stade Français (2) sur le

même terrain à 2 heures.
Kendez-vous pour tous les joueurs â 13 heu¬

res au départ du tramway Louvres-St-Cloud,
Gross-Ëountry

Cercle Pédestre de Montrouge.— Prix Adrien-
Gambon, 5 iciiom. dans les bois de Clamart.
Afin d'encourager les jeunes, l'épreuve sera
dotée de nombreux et beaux prix (un objet
d'art au premier) et comprendra deux catégo¬
ries. Vestiairê maison Mauguin, route de T7iù-
vres, à Clam,art. Rendez-vous à 1 heure 30,
porte de ctiutuion. Tous les coureurs cont con¬
voques.

A. Eonîemps.

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

La Banque de France ouvrira :
Le lundi 25, ses guichets de la -rue Gounod, I2 ; le mardi 20, ceux de la. rue JSt-Luc, 13 ;le mercredi 27, ceux de la rue des Pvrénées, I340 ; le jeudi 28, ceux de. la rue Violet, 61 ; !le vendredi 29, ceux de là rue de Lyon, 24 ;le samedi 30, ceux de l'Avenue Mozart, 13.

Syndicats
A 17 heures 30. — Cheminots Paria-Nord '20.

rue Ordener).
A 18 heures 30". — Cheminots Etal (salle Oii-

voaux, passage Tivoli). - - ,

A 20 heures 30. — Habillements Pcnqiers
(salle des Commissions, R.- du T.). — Tô'ie-rs
(au siogej. — Comité Intersyndical de Levallois-
Perrct (28, rue Cadé).

Parti Socialiste
A 20 heures. — vanves (à la soupe).

. a heures 30, — 118, Saint-Ambroisc (ruedu Générai Biaise, yj. — 11°, Roquette-Vlargue-rite {Ua, rue de Gharonne). — 17°, Eriinettes(Maison des Syndiqués). — iy°, combat (ave¬nue Laumière, y). — 20®, Gharonne (rue de laReuni-on, I2j. Aifortville (rue Louiis, Blanc,'SLc\ ^igny.(salie Hoche, route des Petits-Fonts). Bois-Colombes (salie Mtougey, rueaes- Carbonnets). — Boulogne-Billancourt (125,P?iU-,eX'a"'t H© Strasbourg). — Courbevoie (rue dei Hôtel de Ville, 8). — Gentiliy (salle du patro¬nage laïque;. — -Montreuil-sous-Bois (boulevard
viilenZ2' ~ Asiles (rue Merlin-de-TWon-
A heures. — 7e section {rue de la Comète,i' . Question îmjxirt-ante). — lie Folie-Méri-

ri»U^ hI ~ Anbervilliers (109, avenuede la République). — Bagnolet (43, rue Iloche)— Clamart (2, rue de Chàtillon). — Levallois-Ferret (22, -rue des Frères-Hubert). — Vinccn-nés {ïl,. rue des Laitières).

Réunions de demain dimanche

Syndicats
A 0 heures. — Bâtiment (au siège).Comp-tables (B du T.). — Dessinateurs du bâtiment(33, rue Grange aux Belles), — Charpentiers enbois (au siege). — Stucateurs (salle Bondy, B.du 1.). Miroitiers (au siège). — Cordonnierscousu main (37, rue des Abbesses). — MonteursElectriciens (à la permanence).A 9 heures 30. — Jeunesse Syndicaliste (49.rue de Bretagne.

rue Hoché)"™5 m ~ BSUment da Juvisy &
n,,v uJ,Le1fcs'- ~ Tereassiers (33, rue Grangeaux tseues].

Parti Socialiste
A 9 heures 30. — Ermont-Eaubonne (salleEdouard à Ermont-Halte).

mf-i? fteMr®s- — lle section (9, Tue du GénéralBiaise). — b8 circonscription de Sceaux (7 ruede la Mairie à Vanves).
A 10 heures 30. — 5e circonscription deSceaux (salie du Patronage à Arcueil-Cachan).A 14 heures. — Bourg-la-Heine (au siè^e)A 14 heures 30. — 19» Combat (20. rue Re-bevai).
A 15 heures. — 14° section <111, rue du Châ-Aeau).
A 17 heures. 1— Antony (salle Jeanning-ros)A 18 heures. — Bezons (salle Cresson).

Divers
A 10 heures. — 19° section (42, rue de Flan¬dres). — 20° section (54, rue de Ménilmontant).Libre Pensée Socialiste de France et Colonies

secrétariat général, y, rue du Marché Neuf à
versantes.
Réunions du dimanche à 14 heures, salle

Frat, rue des Ecoles à Cliaville (Doisu), à 15heures 30, Causerie pour les camarades socia¬
listes non encore adhérents. (La carte d,u Parti
sera exigée à l'entrée).

Les Planches
■hM«

ECHOS

Mùx Dearly, retour de Londres, a ramené
avec lui une pièce anglaise qui fut un des
plus grands succès du théâtre britannique.
Kit — c'est le nom de la pièce — sera

représentée aux Bouffes-Parisiens, et Max:
Dearly déploiera toute sa fantaisie dans le
Xôle principal.~

Mentionnons surtout la généreuse idée qui
a présidé à l'organisation de la première re¬
présentation de Kit, jeudi prochain 29 oc
■tobre. La recette sera versée à la caisse ~âe
secours des familles de mobilisés français
résidant à Londres.
Une causerie de M. Maurice Donnai/ pré¬

cédera le spectacle.
Bravo ! Max Dearly ! Votre succès chez

nos alliés ne vous a Pas empêché de devi¬
ner la misère de vos compatriotes, et votre
premier acte en arrivant à Paris prouve que
.vous ne les oubliez pas l

tics jours derniers, à Marseille, avait lieu
un départ d'aviateurs avec leurs appareils...L'un de ceux qui s'embarquaient pourl'Orient, c'était le lieutenant aviateur Jac¬
ques Richepiri.
Nos meilleurs Uœu$ accompagnent te Poè¬te et l'ami.. ' ~ 1

***

Mme Adèle Isaac-Lelong est morte hier.Elle avait débuté à l'Opéra-Comique en is/7dans le rôle de Catherine de l'Etoile duNord. Elle parut dans Galathée, Carmen.Elle créa les Contes d'Hoffmann, et le suc¬
cès qu'elle obtint fut rappelé à la récente re¬prise de cet ouvrage.
Elle entra en 1883 à l'Opéra et y débutaaans Ophélie ; successivement on l'applau-ait dans Faust, Guillaume Tell et Robert-ie-Diable. De retour à l'Opéra-Comique en

■ labj elle qui ta définitivement la scène troisannées plus tard.
Les obsèques auront lieu 'dimanche pro-\ chain. à deux heures précises,. 270, avenueMozart,

qui en sera en même temps la 122° représen¬
tation, aura lieu mercredi prochain à 2 heures
de l'après-midi, au théâtre de la Porte Saint-
Martin.
M. Edmond Rostand, MM. Heruy Hertz «IJèaii Coqueiin, ont eu la touchante pensée pour

cette solennité de mettre toutes les places de
leur théâtre à la disposition de M. l'Inspecteur
général Février .président des Comités, consul¬
tatifs du Service, de Santé, qui tes fera répartir
d'accord avec le Gouvernement militaire, dans
tous les Hôpitaux de Paris. La salle sera donc
exclusivement réservée aux militaires blessés;
et convalescents et à leurs infirmières. Aucun
civil ne sera admis et ce sera un beau spectacle
que celui de tous ces héros applaudissant-les
plus beaux Vers héroïques dm théâtre contem¬
porain.
•Mercredi 27 octobre à 7 heures 45 précises,,

première représentation de Cyrano de Bergerac,
avec M. le Bargy, dans le rôle de Cyrano de
Bergerac, MM. Louis Gauthier et André Cal-
mettes joueront pour la première fois les- rôles
de Christian et de de Guiches ; M. Jean Kemrn
reprendra celui de Carbon de Castel-Jaloux :
enfin Mme Andrée M égard reprendra le rôle
de Roxane.

Courrier des Spectacles

Opéra Comique. — Demain dimanche mati-
ne.e .fxV ùeure 3°, Louise (Mlles Brunlet et Bo-rel, MM. Fontaine, Henri Albers, Paillard) •la. Marseillaise (M. Audoin). Soirée à 7 heures30, Carmen (Mlles Brohly, Vallin-Pardo, iMMDarmel, Allard, Mlle Payloff).,

<vw»
Porte Saint-Martin. — La répétition générale

sis jmno BerQerac sera réservée aux mes-
.La répétition générale de Cyrano de Bergerac,

t -VWV

nouvel Ambigu. — H est vraiment curieuxde constater à quel point, le public est sensible àl'action toute de sentiments et d'émotion qui sedégagent du Maître de Forges ; tes scènes de
cette admirable piece font en se développantgrandir l'intérêt au milieu d'incidents tour àtour gais et intéressants, et CtCs ie premier actele public est pris et reste sous le charme. Celaexplique le succès jamais épuisé de l'œuvrecélèbre de V. Georges Ohnet.
Aujourd'hui -samedi, demain dimanche di¬manche à 8 heures 15 Le Maître de Forges avecMlle Neily Cormon (Glaire de Beaulieu), M. JeanDaragon (Philippe Dorblay), Mines Marquet (lamarquise), de Pouzols (Athénaîs), Blanche Guy 1

(Mme de Préfonds), Andrée Pascal (Suzanne),■M. Clasis (Moulinet), Debrennef baron de Pré-
lonasj.
Demain dimanche matinée à 2 heures 15.

revw

Renaissance. — Demain en matinée à 2 heu¬
res 30, l'red et Séance de Nuit. ....

Chez Magot — Mcaly, la. reine de l'opérette,et Lêoni, le merveilleux chanteur. Succès co¬
lossal de ces deux grands artistes. Partie de
concert par toute la nouvelle troupe. Demain
matinée.

1/WV f

Aux Concerts Touche, 25, boulevard de Stras¬
bourg. — Soirée du samedi 23 octobre. —

peer Gynl (2° suite) de Grieg ; La Farce Mu
Umvhofi Uiupont ; ,1a Symphonie Inachevée,
Schubert ; du Fauré, etc...
Matinée du dimanche 24 octobre. —■ ■Carillon

de l'ÀTl'éstennej Bizet" ; Dans les Steppes de
Bordine ; Muselle et tambourins, de Rameau ;
du Berlioz, Haendel, etc.,.

I «ma 1

CE SOIR :

THEATRES
COMEDIE FRANÇAISE, 8 b., Le DuelBetle-lslç.
ODEON, 8 H., L'Assommoir,
OPERA-COMIQUE, Relâche.
ÏRIANON LYRIQUE, S h., Les Noces de Jean¬nette, Galathee.
PORTE SAINT-MARTIN. - Mardi Jeudi sa¬medi, dimanche, à 8 heures! (Matinée lè di¬manche). La Flambée. (Vera Sergine Dumé-py. Jean Goqusiin, 4., Ultnettesj. ' '

AUX ECOUTES

L'Anglaise
magnifique

Comme le président du conseil de
guerre lui demandait si elle avait
quelque chose à ajouter pour sa dé¬
fense, ou si elle consentait à signe
une demande de pardon au kaiser,
miss Cavell se borna à hausser les
épaules et sortit de la salle.

Ce 110111 a d'Anglaise magnifique » que
donne l'Angleterre à. miss Cavell fusillée par
les Allemands pour avoir aidé des Belges
et des Anglais à fuir ; ce nom, comme elle
le mérite et l'annoblit.
Sa mort fut bien la mort magnifique. Le

dédaigneux refus de miss Cavell,. de s'humi¬
lier devant le kaiser, nous met en l'âme
quelque baume. Nous en avons. besoin.
Quelle dût être la stupéfaction des offi¬

ciers allemands, qu'une femme ait pu, au
prix d'une simple excuse, refuser de sauver
sa vie. Le sens de l'humiliation ne peut
qu'échapper à ce peuple qui aura fait des
excuses à tous ceux qu'il n'aura pu asser¬
vir, avec une aisanse dégagée totalement
de l'orgueil de soi.
La mort de .miss Cavell illumine, de son

héroïsme les tristes heures que nous vi¬
vons. Nous avions soif de sa clarté. Toute
beauté portant en soi son enseignement,
nous songeons avec joie que certaine gran¬
deur n'est point morte en l'humanité quidélire•
Non : la Force ne tuera pas l'Idéal. Mal¬

gré les deuils, malgré les sacrifices, mal¬
gré les meurtres, il renaîtra, un jour peut-être lointain, mais il renaîtra phœnix im¬
mortel, gui toujours naquit des bûchers
qu'allumèrent les persécutions.
Non, la Force n'est pas tout. Miss Cavell

a prouvé en mourant qu'on peut la bra¬
ver. Ce sang de femme, tombée: au. nom de

la bonté, de la pitié humaine, arrmoù poussera la bonne semence !e
que puisse paraître en ce momemde toute beauté, de toute générositJ 7 %amour.

Fanny c,af
L'ahbé Valadier vient de mourir.,.
L'abbé Valadier était un prêtre fort „ . ,Aumônier de la Roquette, il avait co»n^

que tous les grands criminels. Il leg
compagnes à l'échafaud. Ce contact et
menades matinales ne l'avaient point T ^
de la guillotine : cet homme doux re,«i ^jours un partisan féroce de la peine <jMais U était devenu tort indulgent r':,N
prêtre de la Bohême. 11 ne s'olfusquait
— Ces gens-là ne sont pas mariés ]„?on un joui' ou il allait déjeuner chez ùnaliste clérical, dont la vie était une oilen 'manente aux lois de l'Eglise. ' 66
— Bah 1-Je prononcerai les formules 'sant le Benecliciie ,• il n'y verront que qj1! ^11 avait préparé des souvenirs sur , ^

quettie et les hommes célèbrep qu'il y ren a %
Mais il était fort paresseux, et le iiVr ^■Maurice Barrés devait alourdir d'une

ne parut jamais... 1
—o—

_ ,

Dans les couvents de Russie,, on a st»D ?
les sonneries de cloches.
Des ci-oches par milliers, provenant u>-slages et des grandes villes de Pologne . ^

transportées dans les jardins du couvât'Nlkolsky, près die' Moscou. Cette
avait été prise avant l'arrivée des
Utile précaution, certainement.

POSTE RESTANTE
— M. J. M. Renaitour prend la direqu,,La Revue littéraire. *
— La bibliothèque Le Pelletier de Saintt.,

geau est rouverte, de 10 à 4 heures. :

C

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 fr. la ligne}
ALIMENTATION
fl AFES grand arôme, verts ou torréfiés francoU par colis postaux. Demander TariFMarnica
Piquet, importateur au Havre.

TOUS PRODUITS en tubes, confitures, rillettes,boissons rafraîchissantes. Poincet, 46, boule¬
vard Magenta.
AFES TQRREFIÈS. — 110, faubourg Si-Denis,
Paris.

MARIAGES

Mme STELLE, 33, rua Pigalle, mariages toutessituations.

MARIAGES pour toutes sit. Mme Joubert, 55,r. des Petites-Ecuries. Tél. ; Bergère-44-41
SAGES-FEMMES

SAGE-FEMME, consultation toute heure. 39jnie Cauroartln.
COURT ET LEÇONS

DEMOISELLE ANGLAISE, réfugiée de Tur¬quie. donne leçons à domicile — prix modé¬
rés. Miss Bell. 3 bis, rue Clément-Marot.

A- NGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Uenman, 18, rue Grange Batelière.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par moia139, faub. Str-Denis, gares Nord, Est (10°),
DIVERS

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine, 14, avenue
des Gobelins. Paris.

TAILLEUR travail à façon. Transformations etréparations. Prix modérés. Delage. 28, rue
Servandoni et 42 rue de Vaugirard.

REPARATIONS, transformations fourrures,tous genres depuis 5 francs. Rihaud. U,
ouai Gonti, Paris.

TAILLEUR pour Dames. Travail à façon et surmesure. Transformation de fourrures. Prix
modérés. L. Doubrovsky, 29, rue Rodier,
ENTIER et réparations en 3 heures. Robert,
18, rue Clignancourt. Métro Barbès. 8 à 7 h.

OFFRES D'EMPLOI

I] N INSTITUTEUR adjoint est demandé dansIl institution de banlieue. S'adresser au Syn¬
dicat des instituteurs fibres, 3, rue du Château-
d'Eau, Paris (10°).

BONNE A TOUT FAIRE est demandée chezsage-femme. S'adresser chez Mme Fournie,
U, rue Jean-Leclaire, Paris (17°).

DEMANDES D'EMPLOI

DAME désirant entreprendre petit commerceprès de la zone des armées demande â en¬
trer en relations avec personne qui accepte¬
rait association. Ecrire. Mine Binet, 77, rue
Notre-Dame ae Nazaretn, paris.
VÔCAT,^"liquidateur de sociétés, 20 ans de
pratique, pouvant diriger entreprise impor¬

tante, demande tous travaux et missions juridi¬
ques. 26, rue Vignon, de 5 à 7. heures..

COMPTABLE EXPERIMENTE, cherche situa-lion Paris ou banlieue. Correspondant par¬
lait : langues française et itaUenne. Excellen¬
tes références. Ecrire Miicault, 154, rue Saint.
Maur, paris.

D

JEUNE HOMME 14 ans, présenté par paiW,(tesire apprentissage môcltnique. EcriS
Azémar, 16, rue Gendarmerie,. Sceaux (j*

PLUSIEURS INSTITUTRICES, sellicito" »,piois, de préférence dans des ExteinïAdresser les offres au Syndicat des liistihteurs libres, 3, rue du Cbâteau-d'Eau, Panf
D AME très instruite, musicienne, "cherehelS"oe dame de compagnie, gouvernante !maison de commerce. Ecrire Madame Ris»
3, rue Muller, Paris (18°). 1

SALAMANDRES. On désire acheter plusie»Salamandres d-'occasion en bon état" s-dresser m Bonnet Rouge, U, ruje Drouét'S6 heures à 7 heures.

IIWA1W D',^NGLAIS à domicile par d.™,LuyviiO selle anglaise réfugiée de Turquie.
Miss Bell. 3 bis, rue Clément-Marot, Paris

«UT-ITHÎIF Ancienne élève MaternitésMlIU I Fli.Hb Paris, ex-interne hôpital
reçoit pensionnaires toutes époques, U ™Jean-Leclaire. Paris (17*). Nord-Sud Marcadei
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Le Gérant : lôoh Bayi*

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J.
123, rue Montmartre, Paris (2°)

Gbouges Danoon, imprimeur

Gallé, 8 h. 30, Le Bonheur conjugal.
Théâtre Antoine, La Nouvelle Revue de Rip
(suite à 1915).

Sarah Bernhardt, mardi, jeudi et. dimanche,,
en matinée, La Dame aux Camélias.'

Châtelel, 8 h. 30, Michel Strogoff.
•Mniivri AMBIGU. — Mardi, jeudi, samedi,emYanche à 8 heures. (Matinée le dimanche).TmÏÏeVe For^nSmC°cS. ^
Rennssa<ncoPSUh0 30 Fred, Séance de Nuit.
Vaudmdlle 8 h 30, mardi, jeudi, samedi et

£&& .

vorce.

s h 30 Les Fiancés de Rosalie. f

Comédie Royale,' 8 h. 30, Apportez votre or .
revue Un client de province.

reine de l'opérette, tlans sQn skotch.J-c chanteur Lèoni et toutes les Etoiles de Paris, no
veiie troupe.

Folies-Bergère. 8 h. 30, ta Revue des Folies-
SciuaSC8e'h. 30, Made in Scala, revue..
Eldorado, 8 h. 39, Concert.
OlvniDia 8 h 30 concert-Attractions.
Gtdté Rochechouart, 8 h, 30, rEnerves pas.
revue.

Ba Ta Cfan. S h. 30. Enlevez ç.a. revue, -

MOULIN DE LA CHANSON (direction Emile
Woirt, téleph. Gut. 40-40), à 9 heures ; fes
chansonniers V. llyspa, p. Marinier. Jean
Deyrmon, G. Arnouid, J. Florey. et le dessi¬
nateur G. Gros-. L'imitateur Baldy et la re¬
vue ayee Yvonne Harnold, Maud Loty, Sal-
viati, Jane Helly. . r "

Pie qui Chante. 8 h. 30, Les Chansonniers et
la revue.

La Chaumière, 8 H. 30, Les Chansonniers, Une
. Chaumière et.,, vainqueur,

Concert Senga, 8 h\ 30. Concert. -

Nouveau Cirque, 8 h. 30. Eh alliés donc, feVlw
CINEMAS ^ '

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PAU
LACE, 24, boulevard des Italiens. Tous *•
jours, de 2 heures à 11 heures. Actualité
Programme varié. Intéressant Orcli&W
sympnonique.

(14, rue de la Douane).-f26-44). Tous les jours, matinée a ? h *a 8 lleurt's- Autour de la guerre. ^tualites au jour le jour. s
0M\^,rPmTHE (.à c?té des Variétés). Etef;Amour (Bernard, Capeliani. Louis GaulaiCœur de soldat (Mile Revonne, MM i'f,iRose st lrévil). Actualités, complètes. ' 1

fGUJTA VE HER

tlfPATRIE
| ''"EN DANGER
Recueil des articlesde GustaveHervé

parus dans a E.a Guerre Socîals »
du 1er Juillet au 1" Novembre 1914. U"
beauvolumedebibliothèque 352pzë^rFranco 2.25 en timbres ou mandata
QUIGNON, éditeur 16, rue Alphonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 M

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
grand: journal républicain d#
soin.


